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Préface

Les choses bougent ! Quand nous avons 
imprimé et envoyé la première version de 
cette brochure à de nombreux bureaux 
d’architectes et aux services des construc-
tions de toutes les communes suisses, 
nous ne soupçonnions pas l’écho que 
cela déclencherait. Il y a peu, la brochure 
a été traduite en espagnol, et la France, 
l’Allemagne et le Luxembourg ont entre-
temps édité leurs propres versions.
Notre guide a été bien accueilli par le 
secteur de la construction, et les ques-
tions concernant les solutions respec-
tueuses des oiseaux ont fortement 
augmenté. Nous sommes heureux de 
constater que nos recommandations 
sont suivies dans de nombreux cas et 
que de nouvelles idées ont été réali-
sées. Des communes progressistes com-
mencent à examiner si leurs construc-
tions sont respectueuses des oiseaux 
et demandent des améliorations dans 
certains cas. Les médias se sont égale-
ment emparés du thème et ont attiré 
l’attention sur les nombreuses victimes 
– que l’on pourrait éviter avec une pla-
nifi cation adéquate. L’industrie du verre 
cherche des solutions et lance sur le 
marché de nouveaux produits qui ré-
duisent massivement le taux des colli-
sions. De nouvelles connaissances ont 

également pu être acquises dans la re-
cherche et l’application pratique.
Pour ces raisons, une nouvelle édition 
de la brochure s’imposait. Nous avons 
saisi l’occasion d’apporter de nouveaux 
exemples, de faire part de nos récentes 
expériences, d’augmenter la brochure et 
d’adapter nos recommandations à l’état 
actuel des connaissances.
Malgré les progrès, il y a encore beau-
coup de chemin à parcourir. Chaque jour, 
de nouveaux bâtiments sont construits 
devant lesquels l’ami des oiseaux ne peut 
que secouer la tête et se demander com-
ment ils ont pu faire cela. Notre objectif 
est toujours le même : éviter des pièges 
à oiseaux inutiles et préserver en même 
temps les maîtres d’ouvrage, l’industrie 
du verre, les architectes et les planifi ca-
teurs de la critique. Nous aimerions en 
outre faire avancer le développement 
de solutions esthétiques et visionnaires. 
Nous y travaillons et nous comptons sur 
votre soutien !

Lukas Jenni
Président de la direction de la 
Station ornithologique suisse, Sempach

Des centaines de mésanges noires ont trou-
vé la mort en automne 2006 contre ce 
seul bâtiment de Bâle (en haut). Quelques 
plumes ou de petites traces de collisions 
sont les témoins silencieux de ces drames 
qui se déroulent à nos fenêtres.

Victimes de collisions avec les vitres ramassées en une seule saison migratoire autour des gratte-ciel du Toronto‘s Downtown Financial District.



4 Introduction

Introduction

Les oiseaux – nos plus proches voisins

Le martin-pêcheur est un oiseau menacé qu’on peut pour-
tant rencontrer au milieu des villes et des villages. En rai-
son de son vol rapide au ras du sol, beaucoup d’individus 
meurent suite à des collisions contre les vitres. 

Dans de nombreux endroits, les oiseaux et 
les hommes se partagent un même habi-
tat. Environ 400 couples de 40 espèces 
d’oiseaux vivent sur un kilomètre carré dans 
ce village du Plateau suisse. Les territoires 
des 15 espèces les plus fréquentes sont re-
présentés sur cette carte à l’aide de points 
(rouge : bergeronnette grise, rougequeue 
noir et moineau domestique ; bleu clair : 
mésanges, sittelle torchepot et fringillidés ; 
jaune : merle, grives et fauvettes).

Les oiseaux vivent sur notre planète depuis 150 mil-
lions d’années. L’être humain, par contre, n’existe que 
depuis 160 000 ans. Depuis la naissance de l’agricul-
ture, nous vivons en proche voisinage avec les oi seaux 
dans de nombreux endroits. Ces derniers siècles, tou-
jours plus d’oiseaux se sont adaptés au monde civilisé. 
Le merle  p. ex., si répandu actuellement, était encore 
un oiseau forestier farouche il y a seulement 150 ans. 
L’adaptation des oiseaux à l’habitat urbain est toutefois 
un jeu  dangereux : les avantages que sont un micro-
climat plus favorable et une offre en nourriture abon-
dante sont contrebalancés par les nombreux dangers 
que représentent les véhicules, les surfaces vitrées et 
une forte densité de chats. Les espèces qui n’ont pas 
réussi à s’adapter ont disparu dans de grandes régions, 
principalement en raison de l’avancée galopante des ag-
glomérations. Il nous incombe la responsabilité de four-
nir des conditions de vie acceptables aux espèces qui 
ont réussi à s’adapter et qui vivent au milieu de nous. 
Il faut donc aussi leur éviter les pièges inutiles liés aux 
constructions. Nous risquons de perdre une part impor-
tante de notre qualité de vie si les oiseaux ne  viennent 
plus nous égayer avec leurs chants.

Nous partageons notre habitat avec les oiseaux. Les agglomérations vertes de l’Europe centrale hébergent 
 souvent plus de 30 espèces d’oiseaux. C’est notre devoir de les préserver des dangers évitables.
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Comment l’oiseau perçoit-il son environnement ?

Voyons-nous le monde tel qu’il est ? Les oiseaux en perçoivent-ils une image plus nuancée ? En tous les cas, les oi-
seaux possèdent quelques capacités étonnantes que les humains n’ont pas.

Comme cette mésange charbonnière, beaucoup d’oiseaux 
ont l’habitude de voler à travers le branchage entremêlé 
des arbres. Ils considèrent donc déjà de petites ouvertures 
comme des passages potentiels.

Chez la plupart des oiseaux, comme ici chez la mésange 
bleue, les yeux sont positionnés sur les côtés de la tête. Cela 
leur permet une vue à presque 360°. Leur vision stéréosco-
pique est par contre moins développée.

L’orientation chez les oiseaux est surtout visuelle. Leurs 
yeux sont très développés et indispensables à leur sur-
vie. Chez la plupart des espèces, les yeux sont situés sur 
les côtés de la tête. Cela leur permet une vue avec un 
angle très large. Certaines espèces voient même à 360°. 
Ils peuvent ainsi reconnaître beaucoup plus vite des en-
nemis en approche ou des congénères. Il y a toutefois un 
désavantage : seul un angle assez restreint est couvert 
par les deux yeux en même temps. Leur vision stéréos-
copique et, par là leur perception spatiale, est donc res-
treinte. Les deux yeux peuvent remplir en même temps 
des fonctions différentes : pendant qu’un œil fi xe le ver 
de terre, l’autre surveille les alentours. La résolution est 
phénoménale : tandis que nous arrivons à différencier 
à peine 20 images par seconde, un oiseau en distingue 
180 ! Il existe également des différences au niveau de la 
perception des couleurs. Les oiseaux différencient plus 
fi nement les nuances de vert. Ils possèdent en outre 
un quatrième canal de couleur, car ils sont capables de 

voir dans la longueur d’onde des UV-A.  Ainsi, les traces 
d’urine des campagnols sautent aux yeux des buses, ce 
qui leur permet de déterminer rapidement si un terrain 
promet une bonne chasse.
Les oiseaux ont beau être parfaitement adaptés à l’en-
vironnement naturel, leurs capacités visuelles ne leur 
permettent pas de reconnaître le verre comme obstacle.
Alors que beaucoup de faits sont actuellement connus 
sur les capacités physiologiques de l’œil, de nombreuses 
questions restent ouvertes en ce qui concerne le trai-
tement par le cerveau des stimuli optiques reçus. Il est 
donc diffi cile de se mettre à la place de l’oiseau et de 
comprendre comment il perçoit son environnement et 
utilise les signaux reçus. Nous ne savons par exemple pas 
encore si des marquages dans le domaine des UV em-
pêchent les oiseaux d’entrer en collision avec une vitre 
ou si, au contraire, ces marques les attirent. Des essais 
à grande échelle sont nécessaires pour développer des 
méthodes effi caces afi n d’éviter les collisions (voir p. 46).

Chaque œil de la bécassine couvre un angle de plus de 180°. 
L’oiseau possède ainsi une vision stéréoscopique dans un 
petit angle à l’avant et à l’arrière de la tête.

Règle de la paume : 
 pour évaluer si une ouverture représente un pas-

sage potentiel pour les oiseaux, on peut se référer 
à la taille d’une paume de main.
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Trois phénomènes et leurs conséquences

Réfl exion

Le deuxième phénomène est la réfl exion. Selon le type de vitre, l’éclairage et les conditions à l’intérieur du bâtiment, 
l’environnement est plus ou moins fortement et fi dèlement réfl échi. Dans la réfl exion d’un parc, l’oiseau croit 
reconnaître un environnement  favorable. Il s’y dirige, sans réaliser que ce n’est qu’un refl et. Des miroirs placés 
dans le paysage ont le même  effet. 

Transparence

La cause la plus connue pour les collisions avec le verre est sa transparence. L’oiseau voit à travers la vitre un  arbre, 
le ciel ou un paysage qui lui convient. Il s’y dirige par le chemin le plus direct et entre en collision avec la surface 
vitrée. Plus la vitre est transparente et plus sa surface est grande, plus le danger de collision est élevé.  

Des arbres, un paysage attractif, le ciel et une surface de verre transparente au milieu : un danger pour les oiseaux.

Il y a peu de temps encore, les oiseaux pouvaient se mouvoir librement dans l’espace aérien. Les obstacles étaient 
toujours visibles et les oiseaux les évitaient habilement. L’évolution ne les a par contre pas préparés au danger 
des surfaces de  verre. Trois phénomènes conduisent aux collisions avec les vitres.

Les vitres protégeant du soleil et d’autres types de verres ont un degré de réfl exion élevé. Plus l’environnement est réfl échi et 
plus il est naturel, plus il y aura de collisions.





Les oiseaux, le verre et la lumière dans la construction 7

Il faut s’attendre à des collisions n’importe où

En cas de brouillard ou de mauvais temps, les bâtiments éclairés de l’intérieur, les fortes sources de lumière dirigées vers le 
haut, les phares, etc. induisent en erreur les oiseaux migrateurs nocturnes. Ils sont attirés par la lumière et entrent en collision 
avec les bâtiments ou les sources de lumière. Plus les constructions sont hautes, plus le danger est élevé.

La lumière, source de dangers

Un phénomène moins connu en Europe, mais qui y 
existe toute de même, est la désorientation des oiseaux 
migrateurs nocturnes en raison des sources de lumière 
artifi cielle. Les oiseaux migrateurs sont souvent atti-
rés par la lumière, perdent l’orientation et dévient de 
leur trajectoire ou entrent même en collision avec des 
obstacles. Cette menace est particulièrement grande 
en cas de mauvais temps ou de brouillard. Le phéno-
mène est connu pour les phares, les plateformes pé-
trolières (qui brûlent les gaz), les grands immeubles, 
les bâtiments éclairés sur les cols, les mâts éclairés et 

Le danger des collisions avec le verre est présent pratiquement partout. Ce « monolithe » fortement réfl échissant a été in stal  lé  
par un artiste au pied du glacier de Morteratsch dans les Alpes grisonnes à une altitude d’environ 2100 m. Même si l’environ ne-
ment semble plutôt hostile, ici aussi des traces de collision d’oiseaux ont été découvertes sur les surfaces réfl échissantes.

d’autres constructions exposées. La tendance actuelle 
de construire des immeubles toujours plus hauts ac-
centue le danger.
L’éclairage excessif est également un désastre pour le 
reste du monde animal, notamment pour les insectes. 
Les discussions vont bon train au sujet d’une possible 
 infl uence négative sur la santé, car la libération de la 
mélatonine est infl uencée par la lumière. Cette hor-
mone favorise le sommeil, régule l’état physiologique 
et  actionne le système immunitaire et la production 
d’hormones chez l’homme, les animaux et les plantes.
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Le verre, un piège pour les oiseaux

Transparence  

Où se situent les dangers ? Les pièges les plus évidents et les plus connus sont ceux avec lesquels on a fait connaissance pen-
dant son enfance, p. ex. la paroi coupe-vent à l’angle de la maison ou le corridor de verre qui relie les deux bâtiments du collège.

Vue d’ensemble des dangers existant dans un lotissement moderne : 1 abri pour vélos en matériel transparent, 2 façades réfl échissantes 
(verre, métal, etc.), 3 arbres devant une façade réfl échissante, 4 surfaces vertes attractives devant une façade réfl échissante, 5 paroi 
antibruit transparente avec silhouettes noires ineffi caces, 6 accès au garage muni de verre, 7 passerelle transparente, 8 façade réfl échissante, 
9 sculptures en matériel réfl échissant ou transparent, 10 angle transparent, 11 jardin d’hiver transparent, 12 balustrade de balcon en verre, 
13 angles transparents, 14 végétation derrière des surfaces transparentes. La page 15 montre comment ce lotissement pourrait être conçu 
de façon à ne pas poser de problèmes aux oiseaux. 

Il y a d’innombrables situations dans les-
quelles les vitres qui permettent la vue-
sur l’environnement situé derrière, de-
viennent un problème pour les oiseaux. 
Les angles de maison en verre, les pa-
rois anti bruit et coupe-vent, les passages 
entre deux bâtiments, les jardins d’hiver, 
etc. comptent parmi les pièges poten-
tiels. L’effet piège est encore accentué 
si la disposition des constructions forme 
des passages étroits (p. ex. paroi en verre 
entre deux grands bâtiments) ou des culs-
de-sac. Pour cette raison, les cours inté-
rieures sont problématiques, surtout si 
elles sont végétalisées. Une planifi cation 
adéquate permet toutefois d’éviter ces 

problèmes dès le départ ou au  moins de 
les réduire massivement. Les vitres trans-
parentes ne devraient ainsi pas être pla-
cées dans les angles des bâtiments. Les 
angles coupés ne sont en revanche pas 
un problème pour autant que les murs 
adjacents soient fermés (voir esquisse ci-
contre). Les balustrades de balcon trans-
parentes, les angles des jardins d’hiver, 
les corridors en verre, les parois antibruit, 
etc. sont dans la mesure du possible à 
éviter ou à munir dès le départ de mar-
quages. On peut également utiliser un 
matériau alternatif comme par exemple 
un verre nervuré, cannelé, maté, sablé, 
dépoli à l’acide, coloré ou imprimé.  Positions des fenêtres à l’angle de la maison.
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Construction d’angle transparente Salles d’attente entièrement en verre

Paroi antibruit transparente 

Vitrage de protection contre le vent avec un marquage inef-
fi cace fait de silhouettes de rapaces

Paroi antibruit et coupe-vent entre deux bâtiments

Passerelle pour piétons en verre

Balustrade de balcon en verre et paroi antibruit. Dans ce lotissement, l’intégralité des balustrades de balcon 
et autres barrières a été réalisée en verre transparent.
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Cage d’escalier en verre

Cet abri pour caddies possède des parois en plexiglas pratiquement invisibles 
et constitue donc un danger pour les oiseaux.

Espace couvert en verre ajouté après la construction à 
cette  gare

Passage couvert transparent

Abri pour vélos transparent

Station de télécabine à trois côtés vitrés. Lors d’un retour tardif de la neige, 
les oiseaux se sont réfugiés dans le bâtiment et sont entrés en collision avec 
le verre, souvent depuis l’intérieur.





Les oiseaux, le verre et la lumière dans la construction 11

Un petit coin douillet dans la verdure. Les haies produisent un effet corridor supplémentaire qui mène les oiseaux droit sur 
la vitre. Les silhouettes de rapaces confi rment que le problème existe et a été reconnu par les propriétaires. Mais elles ne 
le résolveront certainement pas.

Bâtiment d’accueil d’une grande entreprise. Le lien optique entre la construction en verre et l’environnement est très 
dangereux pour les oiseaux. Les constructions au bord de l’eau ou dans les parcs sont également très problématiques quand 
les façades réfl échissantes rendent diffi cile la distinction entre environnement et bâtiment.

Les silhouettes de rapaces n’ont pas l’effet 
escompté (voir p. 15).

Le marquage p. ex. des portes en verre – au 
 moins à hauteur de yeux – est également 
 important pour les malvoyants !
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Réfl exion 

La réfl exion de l’environnement est utilisée comme élément créatif dans l’architecture. Les vitres fortement 
réfl échissantes protègent également des rayons du soleil. Mais elles représentent pour les oiseaux un aussi 
grand problème que les surfaces en verre transparentes.

En raison du fort degré de réfl exion, l’environnement est reproduit avec un grand réalisme sur les verres antisolaires. Le 
 danger est particulièrement grand là où arbres et paysages naturels sont réfl échis. 

Il est facilement compréhensible que les façades ré-
fl échissantes induisent les oiseaux en erreur. Le degré 
de réfl exion extérieur des vitres et l’aménagement de 
l’environnement jouent un rôle déterminant. Les verres 
antisolaires fortement réfl échissants sont particulière-
ment dangereux. Les réfl exions, même modérées, des 
fenêtres standards représentent déjà un danger, surtout 
si la pièce située derrière est sombre. Ces dernières an-
nées, les triples vitrages sont devenus la norme. Ils per-
mettent d’économiser de l’énergie et sont donc en soi 
une bonne chose. Mais pour des raisons physiques, ils 

sont plus réfl échissants que les fenêtres standard et ac-
centuent donc le problème pour les oiseaux.
Si le ciel est réfl échi sur une grande façade, cela re-
présente avant tout une menace pour les chasseurs 
aériens. Mais les arbres et buissons à proximité d’un 
bâtiment sont généralement plus problématiques car ils 
attirent de nombreux oiseaux de beaucoup d’espèces 
différentes. La conception de l’environnement entou-
rant une façade réfl échissante est donc particulièrement 
importante (voir p. 36). Cette recommandation est éga-
lement valable pour les façades en métal réfl échissant.

La réfl exion dépend de nombreux facteurs dont l’éclairage intérieur. Le même type de verre réfl échit plus fortement, si 
l’arrière-fond est sombre.
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Ce lien entre ancien et moderne peut satis-
faire esthétiquement. Mais du point de vue 
de la protection des oiseaux, on n’aurait pas 
dû le réaliser de cette manière.

… une idée qui a déjà fait de nombreuses 
victimes (ici un jeune merle).

La conservation des monuments historiques a imposé certaines conditions pour la construc-
tion de ce bâtiment de banque. Du verre fortement réfl échissant devait mettre en valeur 
l’église voisine…

Halle de gymnastique ayant un côté parallèle à la lisière de la forêt. Il n’y a ici aucune raison impérative d’installer des verres à haut degré 
de réfl exion sur ce côté exposé à l’ouest.
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Grande façade, forte réfl exion, au milieu d’un quartier très vert – un piège mortel qui ne peut pratiquement plus être 
désamorcé après coup, ne serait-ce qu’en raison de l’aspect fi nancier.

Un nouveau bâtiment d’école avec une façade en verre sur deux étages. En raison du haut degré de réfl exion du verre, il y 
avait sans arrêt des collisions. Les silhouettes colorées ont été fi xées en désespoir de cause par les élèves et le professeur de 
biologie. Le danger de collision a été quelque peu réduit, mais cette solution n’est satisfaisante ni du point de vue esthétique 
ni de son effi cacité.

Pas de façades réfl échissantes à proximité d’arbres ou au milieu de paysages attractifs pour les oiseaux !
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Solutions ménageant les oiseaux

Réduction de la transparence 

Si l’on ne peut pas renoncer aux parois transparentes dans les endroits exposés, il faut au moins réduire la visibilité 
qu’on a à travers elles. Le marquage sur l’ensemble de la surface ou l’utilisation de matériaux translucides ont prouvé 
leur effi cacité. Ces mesures doivent être prises aussi bien pour le verre que pour d’autres matériaux transparents tels 
que le polycarbonate.

Les silhouettes noires n’ont aucun 
 effet 

Pour mettre les choses au point : même si les silhouettes 
de rapaces noires sont toujours en vente dans le com-
merce, cela ne prouve pas leur effi cacité. Elles ne sont 
pas reconnues comme ennemis par les oiseaux qui 
approchent en vol. En outre, elles n’offrent pas de 
contraste suffi sant dans un environnement sombre. 
Des impacts de collisions sont souvent visibles direc-
tement à côté de ces silhouettes. Nous déconseillons 
donc leur utilisation.

Points – trames – lignes 

Pour éviter les collisions de manière effi cace, il faut 
rendre visibles les surfaces transparentes aux oiseaux.
Différents produits sont actuellement sur le marché qui 
promettent une visibilité dans le domaine des rayons 
UV et qui seraient donc en grande partie invisibles pour 
l’œil humain. A l’heure actuelle, leur effi cacité n’a tou-
tefois pas encore été prouvée. Nous ne pouvons donc 
pas recommander ces produits. Nous devons accep-
ter que la réduction de la transparence soit toujours 
visible pour nous également. Il existe deux possibilités : 

Ce schéma montre avec quels moyens nous pouvons éviter les pièges à oiseaux dans un lotissement (voir aussi p. 8) : 1 abri pour vélos en 
 matériel translucide, 2 verre avec marquage hautement effi cace, 3 pas d’angles transparents, 4 aménagement des alentours adapté aux 
oiseaux (pas de végétation attractive à proximité de dangers potentiels), 5 paroi antibruit : marquage sur toute la surface ou matériel trans-
lucide, 6 accès au garage : marquage sur toute la surface ou matériel translucide, 7 passerelle : réduction de la transparence p. ex avec 
de l’art intégré dans l’architecture, 8 façade végétalisée, 9 sculptures en matériel non transparent, 10 pas d’angles transparents (p. ex. 
avec des mesures architecturales), 11 jardin d’hiver et 12 balustrades de balcon transparentes : marquage sur toute la surface ou maté-
riel translucide (p. ex. verre structuré), 13 pas d’angles transparents (stores, rideaux, décorations, élément déplaçable, etc.), 14 plantes 
uniquement derrière des surfaces translucides.



 

16 Solutions ménageant les oiseaux

Selon l’éclairage, les marquages sur les vitres ont un effet très différent. Cette vitrine est entièrement couverte d’une trame pointillée assez 
dense. Dans la partie qui n’est pas directement éclairée par le soleil, un certain nombre de choses sont visibles. L’image sur la gauche apparaît 
beaucoup plus diffuse. Pour une protection effi cace contre les collisions, une trame un peu moins serrée serait d’ailleurs encore suffi sante.

des marquages sur l’ensemble de la surface (p. ex. une 
trame de points ou de lignes) ou le remplacement par un 
revêtement translucide (p. ex. verre opale). L’effi cacité 
des marquages dépend du taux de couverture ainsi que 
du contraste et de la réfl exion. Il existe de nombreuses 
techniques pour décorer les verres effi cacement. Si des 
marquages sont envisagés, nous conseillons de faire di-
rectement une sérigraphie à l’usine. Les fabricants de 
verre ont souvent différents décors et couleurs dans leur 
assortiment. Une autre solution durable consiste à in-
sérer des fi lms plastiques entre deux plaques de verre.

Recommandations 

Des lignes nettes à fort contraste sont très effi caces. Les 
tests ont donné de meilleurs résultats avec des lignes 
rouges et orange qu’avec des marquages en bleu, vert 
ou jaune. Les lignes verticales se sont révélées un peu 
meilleures que les horizontales. Les marquages appli-
qués sur la surface extérieure sont plus effi caces, car ils 
coupent les réfl exions. Nous recommandons d’utiliser 
des marquages testés et de prendre conseil auprès de 
spécialistes, du moins pour les projets d’envergure. De 
légères modifi cations dans le motif peuvent entraîner 
de grandes différences dans l’effi cacité du marquage. 
Pour les places de travail, il faut tenir compte d’éven-
tuelles consignes administratives ou recommandations 
pour la conception des places de travail.
Pour les structures linéaires, la largeur de la ligne doit 
être d’au moins 3 mm (lignes horizontales) ou 5 mm 
(lignes verticales). Un taux de couverture d’au moins 
15 % est un gage d’effi cacité. Si les couleurs sont judi-

cieusement choisies de façon à donner un fort contraste 
sous tous les éclairages, le taux de couverture peut être 
réduit. 
Les trames pointillées devraient avoir un taux de couver-
ture d’au moins 25 %. A partir d’un diamètre de point 
de 30 mm, le taux de couverture peut être réduit à 15 %. 
Dans l’idéal, les points ne devraient pas être trop petits 
(Ø minimum 5 mm). En situation transparente, la trame 
pointillée doit également offrir un bon contraste avec 
l’arrière-fond pour être effi cace.

Atteinte ou accent supplémentaire ?

L’oeil humain s’habitue à beaucoup de choses. Un mo-
tif sur une vitre peut paraître dérangeant au premier 
abord. Mais si le choix a été judicieux et selon l’éclai-
rage, l’effet peut être très discret et l’on s’y habi-
tue rapidement. Beaucoup d’habitantes et d’habitants 
souhaitent en outre être un peu à l’abri des regards. La 
transparence totale, p. ex. sur les balcons, n’est souvent 
pas souhaitée. Et si l’on comprend pourquoi la vitre est 
munie d’un marquage, l’acceptation augmente géné-
ralement.
Pour qui fait preuve de fantaisie, le marquage offre 
également la possibilité de transformer la vitre invi-
sible en un objet décoratif ou en une plateforme pu-
blicitaire qui ne passe pas inaperçue.

Appliquer les marquages sur les surfaces extérieures 
quand c’est possible !
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Les marquages linéaires offrent une protection reconnue. Le 
fi lm couleur cristal forme un bon contraste avec l’arrière-fond.

Il n’est pas obligatoire d’appliquer la trame de lignes de 
façon strictement verticale.

Des lignes noires horizontales d’une épaisseur de 2 mm avec un espace de 28 mm ont obtenu, contre toute attente, de 
bons résultats dans le tunnel de vol. Lorsque la visibilité doit rester maximale, cela pourrait être un compromis acceptable 
devant un arrière-fond clair. Nous recommandons toutefois de faire des lignes d’une épaisseur minimale de 3 mm.

Les variations sont permises ! De petites interruptions rendent 
la trame moins sévère.

Trame pointillée avec un taux de couverture de 27 %, Ø 7,5 mm

Application classique pour les lignes verticales : parois anti-
bruit le long des voies de communication.

Calcul du taux de couverture d’une trame pointillée

Taux de couverture d’une trame pointillée : au 
minimum 25 %, 15 % pour points avec Ø >30 mm

Lignes horizontales : min. 3 mm d’épaisseur avec 
3 cm d’écart, min. 5 mm avec 5 cm d’écart.

 Lignes verticales : min. 5 mm d’épaisseur, écart ma-
ximal 10 cm ; Condition : bon contraste avec l’arrière-
fond, sinon lignes plus épaisses nécessaires.
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Marquages testés en tunnel de vol

No approches description illustration
1 2,4 % Points noir-orange R2

Surface couverte : 9 %
Lignes de points verticales, sérigraphie en noir et orange
Points Ø 8 mm
Ecart entre les bords des lignes : 10 cm

2 2,5 % Points noirs RX
Surface couverte : 27 %
Trame de points diagonale, sérigraphie en noir
Points Ø 7,5 mm
Ecart diagonal entre les centres des points : 12,7 mm

3 3,9 % 8,4v // 6 orange vertical
Surface couverte : 7,4 %
Lignes verticales, sérigraphie en orange
Largeur des lignes : 6 mm
Ecart entre les bords des lignes : 8,4 cm

4 5,2 % Points noirs R2
Surface couverte : 9 %
Lignes de points verticales, sérigraphie en noir
Points Ø 8 mm
Ecart entre les bords des lignes : 10 cm

5 5,6 % Points noir-orange R3
Surface couverte : 12 %
Lignes verticales, sérigraphie en orange et noir
Points Ø 8 mm
Ecart entre les bords des lignes : 10 cm

6 5,8 % 10v // 5 orange Duplicolor
Surface couverte : 4,8 %
Lignes verticales (laque spray Duplicolor Platinum, RAL 2009 traffi c 
orange, 3 applications successives)
Largeur : 5 mm
Ecart entre les bords des lignes : 10 cm

Sur la base de longues années d’expérience, trois catégories ont été fi xées en accord avec les experts de différents pays :

Catégorie effi cacité du marquage % d’approches dans le dispositif de test

A hautement effi cace – «verre de protection» moins de 10

B moyennement effi cace 10 à 20

C peu effi cace 20 à 45

Dès 2006, Martin Rössler a effectué des tests en tunnel de vol avec un procédé standardisé (ONR 191040, voir p. 47) à la sta-
tion biologique Hohenau-Ringelsdorf (Autriche). Ils sont considérés comme les séries de tests empiriques les plus complètes et 
statistiquement les plus signifi catives pour l’évaluation de l’effi cacité des marquages sur le verre. 30 des 38 marquages testés 
sont présentés ci-après. Un taux de 2,4% d’approches sur le verre signifi e que lors du test de choix, 2,4% des oiseaux se sont 
dirigés vers le verre muni du marquage et 97,6% vers la vitre de contrôle sans marquages.
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No approches description illustration
7 5,9 % Décor de verre 25

Surface couverte : 25 %
Lignes de largeur irrégulière et sans bord droit (fi lm adhésif Oracal 
Etched Glass Cal 8510, mat, translucide)
Largeur : 15–40 mm
Ecart : maximum 11 cm

–

8 6,2 % Décor de verre 50
Surface couverte : 50 %
Lignes de largeur irrégulière et sans bord droit (fi lm adhésif 
Oracal Etched Glass Cal 8510, mat, translucide)
Largeur : 10–80 mm
Ecart : maximum 6,5 cm

9 7,1 % 2,8h // 2 fi lament noir dans plexi
Surface couverte : 6,7 %
Plexiglas ® Soundstop avec inclusion de fi ls noirs horizontaux en 
polyamide
Epaisseur des fi ls : 2 mm
Ecart : 28 mm
 

10 9,1 % 1,3v // 13 blanc
Surface couverte : 50 %
Lignes verticales, sérigraphie en blanc
Largeur : 13 mm
Ecart entre les bords des lignes : 13 mm

11 9,4 % 10v // 5 rouge Duplicolor
Surface couverte : 4,8 %
Lignes verticales (laque spray Duplicolor Platinum, RAL 2009 traffi c 
rouge, 3 applications successives)
Largeur : 5 mm
Ecart entre les bords des lignes : 10 cm

12 9,9 % 10v blanc lignes interrompues sur les deux faces
Surface couverte : env. 5,3 %
Lignes verticales interrompues,de chaque côté de la vitre, fi lm 
adhésif blanc brillant (Orajet 3621)
Largeur : 20 mm
Ecart entre les bords des lignes : 10 cm
Lignes composées de fi ns traits horizontaux,
Epaisseur : 2,5 mm

13 10,1 % Lignes noires et orange
Surface couverte : 7,5 %
Lignes verticales d’épaisseur changeante (2,5 ou 5 mm), sérigraphie 
en noir et en orange
Ecart entre les bords des lignes 10,5 cm (écart dans la double 
ligne : 7,5 mm)

14 10,7 % 2,8h // 2 noir fi lm/verre
Surface couverte : 6,7 %
Lignes horizontales (fi lm adhésif noir brillant)
Epaisseur : 2 mm
Ecart entre les bords des lignes : 28 mm
Sur verre fl otté
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No approches description illustration
15 11,1 % 10v // 5 bleu fi lm brillant

Surface couverte : 4,8 %
Lignes verticales (fi lm adhésif bleu Avery 741)
Largeur : 5 mm
Ecart entre les bords des lignes : 10 cm

16 11,5 % 2,8h // 2 noir 
Film imprimé/plexi
Surface couverte : 6,7 %
Lignes horizontales, noires. Largeur 2 mm, écart 2,8 cm,
Impression au rouleau sur fi lm laminé
Plexiglas, épaisseur 1,5 cm, le côté imprimé du fi lm se trouve du 
côté du plexiglas

17 12,5 % (2007)
12,8 % (2008)

10v // 20 blanc Tesa
Surface couverte : 16,7 %
Lignes verticales (ruban adhésif blanc)
Largeur : 20 mm
Ecart entre les bords des lignes : 10 cm

18 12,9 % 10v // 5 noir Tesa
Surface couverte : 4,8 %
Lignes verticales (ruban adhésif noir)
Largeur : 5 mm
Ecart entre les bords des lignes : 10 cm

19 13,3 % 10v // 5 jaune fi lm mat
Surface couverte : 4,8 %
Lignes verticales (fi lm adhésif jaune Avery 500, mat)
Largeur : 5 mm
Ecart entre les bords des lignes : 10 cm

20 14,8 % 10v // 5 blanc Tesa
Surface couverte : 4,8 %
Lignes verticales (ruban adhésif blanc)
Largeur : 5 mm
Ecart entre les bords des lignes : 10 cm

21 14,8 % Points blancs fi lm
Surface couverte : 6,3 %
Points (fi lm adhésif blanc), Ø 18 mm, alignés en trame régulière
Distance entre les milieux des points : 8,2 cm

22 15,1 % 10v / 20 noir-blanc Tesa
Surface couverte : 16,7 %
Lignes doubles verticales, ruban adhésif, 10 mm noir, 10 mm blanc
Ecart entre les bords des lignes : 10 cm
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No approches description illustration
23 15,9 % 10v // 20 blanc lignes interrompues 

sur une seule face
Surface couverte : env. 5,3 %
Lignes verticales interrompues, fi lm adhésif blanc brillant (Orajet 
3621)
Largeur : 20 mm
Ecart entre les bords des lignes : 10 cm
Lignes composées de fi ns traits horizontaux, Epaisseur : 2,5 mm 
Ecart entre les bords des lignes : 5 mm

24 18,3 % 15v // 20 blanc Tesa
Surface couverte : 11,8 %
Lignes verticales (ruban adhésif blanc)
Largeur : 20 mm
Ecart entre les bords des lignes : 15 cm

25 21,5 % Fine trame de lignes bleues
Surface couverte : env. 25 %
Trame de fi nes lignes bleues en matière plastique au milieu d’un 
double vitrage
Epaisseur des fi ls 1–2 mm, espacement de la trame 2–3 mm

26 22,1 % 10h // 20 Tesa
Surface couverte : 16,7 %
Lignes horizontales (ruban adhésif blanc)
Largeur : 20 mm
Ecart entre les bords des lignes : 10 cm

27 24,1 % 10v // 5 vert Duplicolor
Surface couverte : 4,8 %
Lignes verticales (laque spray Duplicolor Platinum, vert, 3 applica-
tions successives)
Largeur : 5 mm
Ecart entre les bords des lignes : 10 cm

28 25,0 % 2,8v // 2 fi lm imprimé noir
Plexi
Surface couverte : 6,7 %
Lignes verticales noires
Largeur : 2 mm
Ecart : 2,8 cm
Impression au rouleau sur fi lm laminé. Plexiglas, épaisseur 1,5 cm, 
la surface imprimée du fi lm se trouve du côté du plexiglas

29 35,3 % Plexi smoke
Surface couverte : 0 %
Plexiglas Soundstop ® Smoky Brown, teinte foncée, sans 
marquages, épaisseur 15 mm

30 37,2 % ORNILUX Mikado Neutralux 1.1 
(EP2/Ornilux Mikado 4mm 16 EP3/VSG N33 8 mm 0,76 mm)
Verre isolant avec applications spéciales à l’intérieur qui, selon le 
fabricant, absorbent et réfl échissent le rayonnement UV.
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La décoration artistique de cette façade réduit fortement le 
risque de collision.

Mise en scène ludique de la vue – et en même temps pro-
tection effi cace contre les collisions (placé devant la façade).

Le marquage noir de ce corridor transparent est basé sur 
l’interprétation du diagramme de Mollier. 

Cette façade de l’Institut du Monde arabe amène une tou che 
orientale à Paris.

The sky is the limit...

Laissez libre cours à votre fantaisie ! Les exemples qui suivent donnent une idée des nombreuses possibilités qui 
 tiennent compte des besoins des oiseaux. Il n’y a presque pas de limites à la liberté créatrice des architectes.

Ecritures sur un immeuble de bureaux Pare-vue pour les clients et plateforme publicitaire en un

Dans l’élaboration de ce décor original d’un manège, la 
règle de la paume d’une main n’a malheureusement pas 
été entièrement respectée.

Ce décor de la serre tropicale du zoo de Schönbrunn prévient 
également les collisions des oiseaux exotiques se trouvant à 
l’intérieur. 
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Motif de branches et feuilles bien visible sur ce corridor 
reliant deux blocs d’appartements.

Paroi antibruit : effi cace malgré le motif végétal.

Corridor pour piétons avec deux solutions effi caces diffé-
rentes.

Ce verre sérigraphié met les utilisateurs à l’abri des regards 
et rend l’obstacle visible aux oiseaux.

Cette sérigraphie a été appliquée à l’intérieur du verre iso-
lant. Les réfl exions restent donc malheureusement visibles.

Motif historique sur fi lm, laminé à l’intérieur du verre. Malheu-
reusement les éléments adjacents sont restés transparents.

Assez effi cace, même si ce n’était pas prévu par le construc-
teur...

L’art architectural offre d’innombrables possibilités.
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Les balustrades de balcon translucides ne sont pas un danger 
pour les oiseaux 

Les briques de verre ménagent les oiseaux et peuvent être 
utilisées sans restrictions du point de vue de la protection 
des oiseaux.

Les panneaux isolants diffuseurs de lumière placés à l’inté-
rieur d’un verre profi lé en double paroi permettent d’utiliser 
la lumière du jour et réduisent fortement les pertes de cha-
leur. Ils permettent une diffusion optimale et régulière de la 
lumière à l’intérieur du bâtiment. 

Abri pour deux-roues avec parois translucides. Le toit bombé 
ne devrait pas poser de problème aux oiseaux.

Les balustrades de balcon 
translucides apportent une 
note fraîche et protègent la 
sphère privée.

Surfaces translucides et briques de verre

Les verres translucides, les parois translucides ou les briques de verre sont des éléments de construction qui ne re-
présentent aucun danger pour les oiseaux. Selon la matière, on obtient une bonne diffusion de la lumière et des 
jeux de lumière et d’ombre intéressants. On peut actuellement trouver sur le marché des verres isolants avec capil-
laires qui diffusent la lumière du jour dans les pièces et offrent une protection contre le soleil et l’éblouissement.

Matériaux et constructions alternatifs
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Eléments structurels extérieurs ou intégrés, lésènes, brise-soleil et stores

Les systèmes de pare-soleil mobiles ou fi xes à l’extérieur des bâtiments ne protègent pas seulement l’intérieur des bâ-
timents de la chaleur. Selon le type et le montage, ils offrent en même temps une bonne protection contre les colli-
sions. Les vitres isolantes ayant des lamelles dans l’interstice entre les deux plaques de verre amènent une lumière dif-
fuse à l’intérieur du bâtiment. Même en mettant les lamelles en position horizontale, la surface devient visible pour 
les oiseaux. L’effi cacité dépend toutefois fortement de la réfl exion de la surface, respectivement de la position de la 
protection contre le soleil. Pendant la nuit, les brise-soleil évitent également la propagation de la lumière vers le haut.

Les lésènes et les lamelles verticales ou horizontales pro-
duisent une ombre et divisent la façade. Quand elles sont 
appliquées aussi densément que sur cet exemple, le danger 
est pratiquement totalement écarté.

Ces stores déplaçables latéralement évitent la surchauffe et 
empêchent les collisions des oiseaux.

Store intégré dans la fenêtre. Lorsqu’il est baissé, même si 
les lamelles sont en position horizontale, il protège en partie 
contre des collisions.

Ce verre isolant avec treillis de bois intégré donne une 
ambiance très chaleureuse.

La position des lamelles de ce rideau peut être adaptée selon 
la lumière environnante et en fonction des besoins.

La Torre Agbar à Barcelone est entièrement recouverte de 
brise-soleil.



26 Solutions ménageant les oiseaux

Verres colorés

Les verres colorés seuls n’offrent pas une protection suffi sante. On manque toutefois encore d’expérience  dans 
ce domaine. Il est en revanche certain que des collisions surviennent contre des verres très colorés lorsque  ceux-ci 
sont fortement réfl échissants. Des verres peu réfl échissants de couleur intensive, comme illustrés ci-dessous, ne 
devraient par contre pas poser trop de problèmes aux oiseaux.

Cette construction ménage les oiseaux en raison du  verre 
fortement coloré et peu réfl échissant ainsi que par l’absence 
d’an gles transparents sur le bâtiment.

Les verres utilisés dans ce cas sont translucides, de petites 
 dimensions et peu réfl échissants. Les oiseaux peuvent bien 
les reconnaître. 

Ces nouvelles constructions sortent du lot par rapport aux 
quartiers traditionnels !

Poste de police innovateur : quasi pas de zones problémati-
ques pour les oiseaux.

Cette passerelle pour piétons à Coimbra/Portugal amène de la couleur dans le paysage.
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Surfaces inclinées et toitures en verre

Les surfaces en verre très inclinées ou même des toits en verre ne sont généralement pas un problème pour les 
oiseaux. La couverture de la place de la gare à Berne (image du bas), qui est très grande et se situe à plusieurs 
mètres du sol pourrait de ce fait représenter un danger pour les espèces qui s’envolent vers le haut. Un verre 
avec un décor de points sur toute la surface a été utilisé par précaution. Les verres fortement bombés ne repré-
sentent pas de danger, car même lorsqu’ils sont fortement réfl échissants, le refl et de l’environnement est très 
déformé et peu reconnaissable.

De tels toits en verre sont 
en général peu probléma-
tiques. Un léger danger peut 
subsister sur les côtés qui 
sont plus inclinés. Grâce à 
un décor de points, qui en 
plus offre aux passants une 
certaine protection contre 
l’éblouissement, ce danger 
est également écarté.

Les toitures en verre à deux 
pans ne représentent aucun 
danger pour les oiseaux.

Cette construction struc-
turée en triangles renforce 
l’effet fi let.
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Habillage de façade alternatif : ce bâtiment industriel habillé en grande partie de métal déployé ne représente aucun problème pour les 
 oiseaux. Avec des ouvertures de moins de 2 cm de diamètre, il n’y a aucun risque que des oiseaux pénètrent à l’intérieur de la façade.

Façades et constructions en éléments métalliques

Les éléments et les treillis métalliques sont perçus comme obstacles 
par les oiseaux. De telles façades ne représentent donc en principe 
pas de dangers pour les oiseaux, à l’exception des éléments métal-
liques plats fortement réfl échissants. Les tests ont montré qu’ils sont 
tout aussi dangereux que les vitres réfl échissantes. Si on veut éviter 
que les oiseaux ne s’introduisent à l’intérieur de la façade, la gran-
deur des mailles ne doit pas dépasser 2 cm (6 cm pour les pigeons).

Treillis ajouté devant la façade Treillis métallique : laisse passer la lumière, économique et 
sans danger pour les oiseaux.

Dimension maximale des mailles, pour empêcher les oiseaux d’y pénétrer : 2 cm (6 cm pour les pigeons)
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Cet entrepôt est certes recouvert de métal fortement réfl échissant. Mais en raison des plissements du métal, la façade ne devrait pas être un 
danger pour les oiseaux. 

Cette façade composée de panneaux métalliques fortement réfl échissants pose un problème aux oiseaux. Le motif composé par les trous 
réduit un peu le danger de collision. Il reste toutefois de trop grandes surfaces libres de tout motif où le risque de collision est élevé.
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Surfaces bombées

Même fortement réfl échissantes, les surfaces en verre ou en métal très bombées ne devraient représenter qu’un 
danger très limité pour les oiseaux, car l’environnement est peu reconnaissable dans la réfl exion. Mais les 
expériences manquent encore dans ce domaine.

Ces briques en verre bombées sont très réfl échissantes… ...mais l’image est tellement diffuse qu’on n’y reconnaît 
pratiquement pas la réfl exion de l’environnement.

Sur cette surface arrondie, les peupliers ne 
sont que diffi cilement reconnaissables dans 
le refl et.
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Façades solaires

Les façades solaires sont à la mode et d’autres développements, comme par exemple des modules solaires dans les balustrades 
de balcon, sont à prévoir. Il existe déjà une multitude de produits et de qualités différents. Jusqu’à présent, nous n’avons 
pas eu connaissance de problèmes avec les oiseaux. Mais ici aussi, il faut veiller à utiliser, dans le doute, des matériaux peu 
réfl échissants – dans l’intérêt des oiseaux, mais aussi des passants et des habitants.

Architecture innovatrice avec panneaux solaires recouvrant la façade. Les panneaux sont légèrement réfl échissants, mais structurés par la 
présence des fi ls conducteurs et ne représentent donc pas de danger pour les oiseaux.

Cette halle possède un toit solaire qui forme aussi partiellement la façade. Nous ne sommes pour l’instant pas en mesure de dire si les fenê-
tres inclinées, dans lesquelles ne se refl ète que le sol, sont également favorables aux oiseaux.
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Réduction de l’effet miroir

Pour réduire les réfl exions dangereuses, nous recom-
mandons de n’utiliser que des verres qui ont un taux 
de réfl exion extérieur de maximum 15%. Les triples vi-
trages, en forte augmentation, dépassent souvent cette 
limite, mais il en existe déjà sur le marché avec un taux 
de seulement 13%. De telles vitres n’offrent pas une 
protection absolue, mais représentent un compromis 
bon marché et acceptable. La protection contre le so-
leil et la chaleur peut être réalisée avec des systèmes 
d’ombrage adéquats. Au moyen d’un apport d’air frais 
pendant la nuit, de registres géothermiques, etc., la sur-

Grâce aux vitres peu réfl échissantes, on voit bien l’intérieur de cette école. Les oiseaux n’essayent en principe pas d’entrer 
dans de telles structures qui ne sont pas attractives pour eux. Les arbres en croissance ne seront pratiquement pas réfl échis 
par les fenêtres.

Système d’ombrage intégré à l’intérieur de la façade. La réfl exion n’a pas été complètement éliminée, et elle est ici accentuée 
par l’angle de prise de vue. Le tissu de couleur claire limite cependant assez bien les réfl exions.

La réduction des réfl exions traîtresses est un défi  particulier, car elles sont fortement infl uencées par les conditions 
de lumière. Les verres possédant un faible taux de réfl exion constituent un pas dans la bonne direction.

chauffe en été peut être évitée sans grande dépense 
d’énergie. Si une vitre de protection solaire est abso-
lument nécessaire sur une façade pleinement exposée 
au soleil, consultez p. 48. Alternativement, une trame 
pointillée peut atténuer la réfl exion. Lors de l’utilisation 
de verre peu réfl échissant, il faut veiller à ne pas créer 
d’autres dangers en raison de la transparence. Dans 
la planifi cation des bâtiments, les angles en verre et 
les autres parties permettant une visibilité à travers la 
construction peuvent être évités avec un agencement 
adéquat des pièces ou un aménagement intérieur adap-
té. S’il reste encore des corridors de vol susceptible de 
conduire à des collisions, ceux-ci doivent être munis de 
marquages comme décrit à partir de la page 15.

Réfl exion extérieure : la plus faible possible, max. 15%
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La fi xation d’une moustiquaire à l’extérieur de la vitre (fenêtre 
de droite) réduit fortement les réfl exions. 

Verre de protection solaire à l’entrée d’un bâtiment commer-
cial. Les pare-soleil de l’étage supérieur réduisent fortement 
les réfl exions. 

Les tissus auto-adhésifs sont un produit innovateur qui a 
récolté de nombreux prix. Ils peuvent à tout moment être 
enlevés et placés ailleurs.

Ces lamelles de tissu donnent une douce lumière et protègent 
des regards. 

Un fi n tissu inséré entre les plaques de verre réduit les ré-
fl exions à l’extérieur, agit contre l’éblouissement à l’intérieur, 
mais permet quand même la vision vers l’extérieur (surface 
intérieure du tissu noire).  

Des rideaux clairs pendus directement derrière la vitre peuvent 
parfois réduire les réfl exions de façon spectaculaire.





34 Solutions ménageant les oiseaux

Les mesures préventives sont en général moins chères, 
plus durables et plus esthétiques que des  improvisations 
après coup. Ceci est également valable pour les me-
sures de protection des oiseaux sur les  bâtiments. Nous 
conseillons donc de prendre en considération la protec-
tion contre les collisions déjà au stade de la planifi cation.
Pour les solutions après construction, il faut également 
d’abord analyser le phénomène. Un rideau n’amène rien 
pour une façade fortement réfl échissante, mais peut 
nettement réduire le risque de collision quand le verre 
est peu réfl échissant. Les exemples qui suivent montrent 

des solutions effi caces. Les mesures pour l’application 
extérieure présentées pages 17 et suivantes peuvent en 
principe aussi être réalisées après coup avec des fi lms 
plastiques. Il faut veiller à utiliser des matériaux de qua-
lité et durables.
Certains supports de l’industrie publicitaire peuvent 
également représenter des mesures effi caces, p. ex. les 
« blow-ups » et les fi lms imprimés couvrant de grandes 
surfaces. Comme mesure urgente, on peut fi xer des  fi lets 
à grandes mailles, de grands draps ou de grosses fi celles 
ou bandes de plastique claires devant la surface vitrée.

On peut couvrir des façades entières avec de grands fi lms 
publicitaires. Ils sont en général perforés et permettent donc 
dans une certaine mesure de voir à travers. 

Les rideaux qui laissent passer la lumière sont mieux que les 
rideaux obscurcissants, car on les laisse toujours tirés. Mais 
ils ne sont effi caces que pour du verre peu réfl échissant.

Les « blow-ups » attirent à coup sûr le regard et sont donc 
également intéressants pour l’aspect publicitaire.

Une solution effi cace et bon marché : fi ls en nylon noirs ten-
dus verticalement.

Mesures après la construction

Avec un peu d’expérience, on peut reconnaître les pièges à oiseaux déjà durant la phase de planifi cation. Si 
l’occasion n’a pas été saisie d’intégrer des mesures préventives durant la construction, il faut trouver des solutions 
après coup, souvent plus chères.

Les marquages présentés à partir de la p. 17 sont également possibles après coup (p. ex. avec des fi lms 
plastiques)
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Mesures d’exploitation

Les mesures d’exploitation seules ne peuvent pas ré-
soudre le problème des collisions d’oiseaux. Des me-
sures adéquates permettent toutefois d’éliminer des 
dangers au moins de façon ponctuelle ou temporaire, 
souvent sans frais.
Surtout pour les grands immeubles et les bâtiments 
commerciaux, il est important de baisser les stores du-
rant la nuit (ou quand les collaborateurs quittent leur 
poste) et les week-ends. Cette mesure a aussi des avan-
tages énergétiques. Si les collisions sont fréquentes sur 

un bâtiment, il vaut la peine de laisser les stores bais-
sés également la journée, quitte à incliner les lamelles à 
l’horizontale. La mesure peut être exécutée par un mé-
canisme automatique.
Il faut éloigner les grandes plantes des vitres, car elles 
peuvent attirer des oiseaux dans le piège. Et pour fi nir : 
plus les vitres sont sales, plus elles sont visibles pour les 
oiseaux. Un bon argument pour moins nettoyer les fe-
nêtres, surtout pendant la migration des oiseaux au 
printemps et en automne !
 

Bureaux utilisés de nuit : si possible baisser les stores (en 
bas) ou au moins utiliser une lumière dirigée sur le plan de 
travail (milieu). Un éclairage de toute la pièce (en haut) est 
à éviter.

Bon exemple : fermer les stores durant les week-ends et après le travail. 

Les plantes en pot ne doivent pas être placées directement 
derrière la fenêtre, mais plus à l’intérieur du bâtiment. 
La végétation luxuriante dans le jardin d’hiver représente 
également un danger.
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Aménagements extérieurs

L’aménagement extérieur est un point essentiel. Selon 
nous, il y a deux possibilités :
1. On construit des bâtiments dans un environnement 
naturel ou près d’espaces verts aménagés et on le réa-
lise de façon à ce qu’il ne représente pas de danger pour 
les oiseaux. 2. On réalise des bâtiments pour lesquels 
on n’a pas pu tenir compte du danger pour les oiseaux 
– quelle qu’en soit la raison. Dans ce cas, on veille au 
moins à aménager les alentours de façon à les rendre 
aussi peu attirants que possible pour les oiseaux, c.-à-d. :
 Eviter les arbres
 Eviter les buissons à baies et à fruits
 Eviter les graines et les déchets
 Eviter les points d’eau et les biotopes humides
En bref : pas de cubes de verre réfl échissants au milieu 
des « poumons verts » et pas de parois antibruit trans-
parentes au travers de corridors verts sans y apposer de 
marquages ! Si on ne peut pas renoncer aux arbres, il-
faut veiller à les planter devant les parties du bâtiment 
qui ne réfl échissent pas. Dans l’intérêt des oiseaux, il 
faudrait également renoncer aux arbres dans les cours 
intérieures de petite surface et ouvertes contre le haut.

Le nombre d’oiseaux et la présence de différentes espèces peuvent largement être infl uencés par le choix de la végétation. La com-
position des essences d’arbustes et arbres ainsi que leur emplacement est déterminant. Souvent, il vaut mieux en mettre moins. 

Ces plantations sont très malheureuses, car beaucoup d’arbres se situent juste devant des parties du bâtiment fortement réfl échissantes. En 
un seul automne, plusieurs centaines de mésanges noires ont trouvé la mort à cet endroit. Cette barrière placée en travers de leur route de 
migration a empêché la poursuite de leur voyage. Les refl ets des arbres leur ont fait croire à un passage possible.

Hautement problématique : un environnement naturel composé de haies et 
énormément de vitrages totalement transparents…
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Cas concrets

Solutions modernes 

Les exemples qui suivent de bâtiments construits ou rénovés ces dernières années sont une invitation à prendre 
son courage à deux mains pour appliquer de telles solutions, voire d’en trouver de meilleures encore. L’imitation 
et la création de nouvelles tendances sont souhaitées !

Application pratique

On peut trouver des solutions novatrices aussi bien pour 
des surfaces transparentes que réfl échissantes. Cela 
donnera peut-être même plus de valeur à votre bâti-
ment en lui conférant une note particulière. En somme, 
tout un chacun est capable de poser des parois trans-
parentes…
Des matériaux durables ont été utilisés dans les exemples 
présentés ici. Lorsque c’était possible, les marquages ont 
déjà été réalisés en usine et appliqués sur la surface ex-

térieure, voire des deux côtés. Dans la plupart des cas 
qui suivent, les concepteurs ont fait appel lors de la pla-
nifi cation à la Wiener Umweltanwaltschaft, à la Station 
ornithologique suisse ou aux services de protection de la 
nature, ou ont au moins tenu compte de leurs recom-
mandations et de leurs dépliants. Selon leurs disponi-
bilités, ces institutions se tiennent d’ailleurs volontiers 
à disposition pour des conseils lors de la planifi cation 
de bâtiments particuliers.

Si on ne peut pas renoncer à une façade en verre : pourquoi ne pas y apporter une solution intéressante et inédite ? Cet exemple n’est 
toutefois pas optimal, car de grandes zones sont restées sans marquages. La règle de la paume d’une main n’est donc pas respectée.
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Détail de la façade illustrée en haut. La sérigraphie – des bandes interrompues de 20 mm de large placées à 10 cm d’intervalle – a été appliquée 
des deux côtés. Sur l’arrière, le dessin est un peu plus large, ce qui renforce l’effet 3D obtenu lorsqu’on s’approche.

Cette paroi antibruit du Theodor-Körner-Hof à Vienne a été érigée en 2009 pour protéger et revaloriser ce quartier d’habitation exposé à 
beaucoup de bruit. C’est un cas d’école pour une bonne protection des oiseaux, d’autant plus que les structures utilisées ont d’abord été 
testées avec succès sur les oiseaux.
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Pour les nouveaux lotisse-
ments, on peut également 
installer des parois antibruit 
 munies de bandes discrètes.  

En raison d’une ordonnance nationale sur la protection contre le bruit, des kilomètres de parois antibruit ont été réalisés en Suisse. Les 
tronçons transparents sont systématiquement équipés de bandes pour la protection des oiseaux.
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Les abribus, de petites parois antibruit ou coupe-vent, des balustrades de balcons, etc. 
peuvent assez facilement être décorés de bandes horizontales ou verticales après la construc-
tion. Cet objet-ci à Munich a été pourvu dès le départ d’un verre sérigraphié. 

Une nouvelle solution « osée » à Bâle. Cet abribus est entièrement muni de traits blancs 
d’épaisseurs différentes.

Cet arrêt de train de la région zurichoise a été équipé d’un verre entièrement recouvert du 
nom du lieu. Une protection discrète et effi cace !
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Nouveau standard pour les salles d’attentes des chemins de fer fédéraux suisses. Il a été renoncé aux marquages à proximité du sol. La trans-
parence y est coupée par l’aménagement intérieur.

Cet arrêt de tram a été muni d’une trame de points. La visibilité au travers est assurée, le motif est discret.
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Ce sont surtout les parois 
verticales des abris à vélos qui 
posent problème. Elles ont ici 
été marquées avec le logo de 
l’institut de recherche.

Nouveau pont d’une bretelle 
d’autoroute : les vitres ont été 
munies sur toute la longueur 
d’un motif de points blancs 
relativement grands.

Marquage innovateur d’une 
vitre réfl échissante sur l’offi ce 
des affaires étrangères à 
Berlin-Tegel.
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Cette annexe du Musée 
Rietberg de Zurich se situe 
au milieu du parc. Pour dif-
férentes raisons, dont la pro-
tection des oiseaux, elle a 
entièrement été réalisée 
avec un verre imprimé et a 
été appelée « Emeraude ». 
Un vrai bijou !

Les ponts se trouvent en tra-
vers des corridors de vol des 
oiseaux aquatiques. Un dé-
cor de segments de cercles 
semi-transparents marque la 
balustrade dans cet exem-
ple. Le résultat est élégant 
et léger. Pour l’oiseau qui 
arrive en vol, ce décor appa-
raîtra comme une « cotte de 
mailles » et sera probable-
ment bien visible pour lui.

La sérigraphie empêche la 
transparence de cet abri à 
vélos. Si elle avait été appli-
quée à l’extérieur, elle au-
rait également interrompu 
la réfl exion et donc amélioré 
l’effi cacité de la mesure.
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Les vitres de ce restaurant au bord de l’eau près du parc national Neusiedlersee ont toutes été munies de fi nes lignes noires sur la face 
extérieure (voir p. 17).

La vue vers l’extérieur n’est pas gênée par les fi nes lignes du verre de protection des oiseaux. Le dessin épargne aux clients d’avoir à 
supporter des oiseaux morts.
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Ce lotissement comporte beaucoup d’éléments positifs du point de vue de la protection des oiseaux. Malheureusement,  certains propriétaires 
des étages supérieurs ont fait installer après la construction des parois coupe-vent en verre.

barrière vers l´entrée du 
 ga rage dépourvue de verre

balustrades de balcon 
translucides 

un environnement naturel 
est souhaité dans ce cas !

abri pour vélos sans verrevitrages avec faible degré de 
réfl exion, placés en retrait et 
interrompus par des murs

pas d’angles en verreparois de séparation 
translucides
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Etudes en Amérique et au Canada

C’est en premier lieu grâce à Daniel Klem, un chercheur 
américain, que l’ampleur du problème a été révélée. Il 
montre dans ses études, commencées à la fi n des an-
nées 1980, qu’il y a en moyenne entre 1 et 10 colli-
sions par bâtiment et par an. Cela conduit à une esti-
mation de 100 mio à 1 mia de victimes chaque année 
uniquement aux Etats-Unis. Dans d’autres études, il a 
démon tré que de nombreux oiseaux ne survivent pas à 
une collision, même si, dans un premier temps, ils sont 
encore capables de s’envoler. La plupart meurent par la 
suite de blessures internes. Il a également fait une série 
de tests pour évaluer l’effi cacité de différents systèmes 
défensifs. Il a ainsi remarqué qu’un marquage de l‘en-
semble de la surface est important et que les structures 
verticales protègent mieux que les horizontales. En rai-
son des collisions en masse, qui surviennent chaque 
automne surtout dans les villes de la côte Est, le phé-
nomène des collisions contre les gratte-ciel a été rela-

Malgré l’ampleur du problème, relativement peu de recherches ont été menées jusqu’à présent sur le thème 
des oiseaux et du verre. On n´a pris conscience de la problématique que depuis peu et l’argent manque. Ces 
dernières années, de nombreuses nouvelles connaissances ont toutefois pu être obtenues. 

tivement bien étudié. Différentes villes ont publié ces 
dernières années des « guidelines » pour une construc-
tion respectueuse des oiseaux (voir p. 56).

Tests en tunnel de vol 

Les essais en situation réelle demandent un grand inves-
tissement, se déroulent sur une longue période et com-
portent toujours l’incertitude de la taille d’échantillon-
nage permettant d’obtenir des résultats reproductibles. 
Les tests en tunnel de vol représentent une alternative in-
téressante. Ils permettent de tester des marquages dans 
des conditions contrôlées, sans danger pour les oiseaux 
et avec un effort raisonnable. Un enregistrement sur vi-
déo permet une analyse ultérieure. L’optimal serait de 
faire aussi bien des essais en tunnel de vol qu’en situa-
tion réelle. La plus importante série de tests standardisés 
pour la comparaison de différents marquages a débuté 
en 2006 à la station biologique de Hohenau-Ringels-

Recherches actuelles

Tunnel de vol à la station 
biologique de Hohenau-
Ringels dorf en Autriche. Le 
tunnel est monté sur un 
dispositif qui permet de le 
tourner. Il peut donc être 
orienté en fonction de la 
position du soleil. Au bout 
du tunnel, deux vitres sont 
installées, une avec mar-
quage et l’autre sans (petite 
image). Un fi let empêche les 
oiseaux d’entrer en collision 
avec les vitres.

Une série de vitres munies 
d’une trame testées dans le 
tunnel de vol de Hohenau.
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dorf en Autriche. Dans cette station de capture, un large 
spectre d’oiseaux sauvages est à disposition en été et en 
automne. Les oiseaux sont relâchés aussitôt après un seul 
vol test. Martin Rössler et Wolfgang Laube ont développé 
un tunnel de vol rotatif qui garantit un éclairage symé-
trique des vitres. En 2011, les tests ont été étendus à trois 
procédés de vérifi cation : 1) transparence sans réfl exion 
(procédure ONR), 2) avec réfl exions devant un fond natu-
rel clair (comparable à la situation de parois isolées dans 
un milieu naturel) et 3) devant un fond sombre (compa-
rable aux fenêtres d’un bâtiment).

Procédure ONR

La procédure de tests en tunnel de vol a été nommée 
d’après la norme ONR 191040 qui règle en Autriche la 
vérifi cation des marquages appliqués sur les vitres. Elle 
défi nit quand on peut parler de « verre de protection 
des oiseaux » dans le cas de constructions et vitrages 
isolés transparents. Les réfl exions ne sont pas prises en 
compte dans cette procédure.

1) Tunnel de vol : les oiseaux volent depuis l’obscurité en direction 
de deux vitres fixées côte à côte

2) Test de choix : les oiseaux décident de se diriger soit vers la vitre 
avec le marquage à tester, soit vers la vitre de référence sans 
marquage. Marquages sans effets : les oiseaux se dirigent au 
hasard à 50 % vers le marquage et 50 % vers la vitre de référence. 
Plus le marquage est efficace, moins les oiseaux se dirigent vers 
lui.

3) Eclairage des vitres : lumière naturelle du soleil, amenée via des 
miroirs sur le devant de la vitre. Eclairage symétrique.

4) Angle constant par rapport au soleil : le dispositif permet de 
tourner tout l’appareil en fonction du soleil

5) Arrière-fond naturel : végétation homogène, ciel, restriction de 
la vision sur les vitres à tester grâce à des écrans

6) Vitre de référence : verre flotté 4 mm
7) Angle d’approche constant : 90 °, pas de réflexions sur les vitres
8) Sécurité des oiseaux : filet, 40 cm avant les vitres (0,1 sec avant 

l’impact)
9) Adaptation à la lumière des oiseaux : lumière extérieure (lumière 

du jour)
10) Documentation : enregistrement vidéo

Interprétation des résultats

Les résultats des tests en tunnel de vol doivent être in-
terprétés avec soin. Un résultat des approches en vol de 
50   : 50 ne doit pas être interprété comme 50 % d’effi -
cacité du verre. Au contraire, cela veut dire que le mar-
quage est ineffi cace puisque les oiseaux s’y sont diri-
gés aussi souvent que vers la vitre sans marquage et 
ne voient donc apparemment pas de différence. Les 
données quantifi ées disant qu’un verre empêcherait 
50 %, 70 % ou plus des collisions induisent en erreur, 
de même que l’affi rmation qu’une certaine crème so-
laire diminue les cancers de la peau d’un certain pour-
centage. La seule affi rmation sérieuse est de dire quel 
pourcentage de rayonnement UV passe au travers avec 
une application bien défi nie de la crème solaire. Cela 
permet de déduire quel produit agit plus ou moins effi -
cacement. Pour les verres, il existe également la possi-
bilité de créer par des valeurs limites des catégories qui 
décrivent les différentes classes d’effi cacité. Les verres 
qui présentent au maximum 10 % d’approches dans les 
tests sont désignés comme « hautement effi caces », res-

pectivement comme « verres de protection des oiseaux 
selon ONR 191040 ».

Essais avec réfl exions

Les applications à l’intérieur du verre ou les marquages 
« derrière » la vitre, donc sur le côté opposé par rapport 
à l’oiseau, peuvent être superposés par les réfl exions à 
la surface du verre. Pour tester si ces réfl exions peuvent 
rendre les marquages totalement ineffi caces, le tun-
nel de vol a été transformé. La lumière atteint mainte-
nant directement les vitres et, par un obscurcissement 
variable de l’arrière-fond, des réfl exions d’intensité dif-
férente peuvent être obtenues. Les premiers résultats 
montrent que :
  les réfl exions réduisent de manière générale l’effi caci-

té des marquages, que ceux-ci soient placés à l’avant 
ou à l’arrière du verre.

  les arrière-fonds clairs réduisent la réfl exion.
  pour un arrière-fond foncé (correspondant aux fa-

çades), la différence est très importante, c’est-à-dire 
que les marquages placés sur la surface arrière du 
verre sont nettement moins effi caces.

L’effet toile d’araignée – une impasse ?

De grands espoirs ont été suscités à la fi n du millénaire 
par une publication suggérant de munir les vitres d’ab-
sorbeurs de rayonnement UV. On sait que les oiseaux 
évitent les toiles d’araignée et on impute cela à des subs-
tances qui absorbent les UV. Ces rayonnements seraient 
visibles pour les oiseaux, mais pas pour les humains. De 
nombreuses espèces d’oiseaux sont en effet capables de 
percevoir les rayons UV-A. Par contre, nous ne savons 
pas si les indications fournies par les UV en situation de 
collision sont transmises aux régions du cerveau respon-
sables des manœuvres rapides d’évitement.
Entre-temps, l’espoir a fait place au désenchantement. 
Il existe certes différents produits sur le marché, mais les 
fabricants n’ont pas fourni de vraie preuve d’effi cacité. 
Avec nos connaissances actuelles, nous déconseillons 
donc l’emploi de ces produits.

Alternative pour les verres de protec-
tion solaire

Un autre procédé est plus prometteur : il applique sur 
la surface extérieure des verres de protection solaire 
des bandes rendant la réfl exion fl oue. L’alternance de 
bandes fl oues et de bandes nettes donne en outre un 
certain contraste. Depuis l’intérieur, ces bandes ne gê-
nent que peu la visibilité. La Station ornithologique 
suisse a testé ces vitres sur une halle de gym pendant 
une année et demie. Sur l’un des côtés de la halle, des 
vitres de protection solaire avec et sans bandes ont été 
montées en alternance. Pendant la durée du test, au 
moins 34 collisions ont eu lieu contre les vitres stan-
dard et seulement 4 contre le nouveau type de vitre. 
Comme la vitre n’a pas encore été testée en tunnel de 
vol, une évaluation défi nitive n’est pas encore possible.
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La Station ornithologique suisse a pu tester sur cette halle de gym le nouveau type de verre décrit à la page précédente. Parallèlement à cette 
lisière, des vitres avec et sans marquages ont été montées en alternance. Depuis l’extérieur, les bandes appliquées avec une technique spéciale 
rendent la réfl exion fl oue et forment un contraste avec les parties non traitées. Depuis l’intérieur, le marquage est peu dérangeant. Le produit 
pourrait être utilisé quand un verre de protection solaire fortement réfl échissant est absolument indispensable.
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Certains des marquages ayant obtenus de très bons résultats en tunnel de vol sont déjà appliqués sur le verre directement à l’usine. Cela évite 
de devoir les apposer après coup sous forme de fi lm adhésif.
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La lumière, un piège pour les oiseaux et les insectes

Attirés par la lumière  

Comme les insectes, les oiseaux migrateurs sont attirés par la lumière lorsqu’ils volent de nuit à basse altitude. Beaucoup perdent 
leur orientation quand il y a du brouillard. Les dômes de lumière au-dessus des villes les attirent alors fortement. Certains oiseaux 
meurent d’épuisement, beaucoup entrent en collision avec les bâtiments éclairés et d’autres obstacles.

Qui voyage de nuit au-dessus de l’Europe aperçoitune 
mer de lumière à perte de vue. Tant que le ciel est dé-
gagé la nuit, cela ne pose guère de problème aux oi-
seaux migrateurs. Ils s’orientent alors grâce aux étoiles 
et aux grandes structures géographiques. Les pro-
blèmes surviennent quand ils entrent dans les nuages 
ou le brouillard. Quand de la lumière est émise vers le 
ciel, cela peut perturber leur sens de l’orientation. Ils 
sont par exemple attirés par le dôme de lumière d’une 
ville et y restent emprisonnés pendant des heures. Cer-
tains oiseaux tombent morts du ciel suite au stress et à 
l’épuisement. D’autres sont attirés toujours plus forte-
ment par de grands bâtiments éclairés, des projecteurs 
ou des feux de signalement, perdent leur orientation 
et entrent en collision avec ces structures. Ce phéno-
mène est particulièrement connu avec les gratte-ciel et 
les antennes de télécommunication de la côte Est des 
Etats-Unis, les phares et les plateformes pétrolières qui 
brûlent du gaz. Le boom actuel des constructions de 
gratte-ciel et l’utilisation accrue de la lumière accen-
tuera certainement le danger dans d’autres régions. 
En Europe,il y a déjà des cas semblables avec des bâ-
timents ou des parois rocheuses de cols alpins éclairés 
la nuit ou des situations diffi ciles en bordure nord des 
Alpes lorsqu’une couverture compacte de brouillard 
empêche les oiseaux de poursuivre leur route. Le pro-

C’est peut-être très beau, mais la diffusion nocturne de lumière, comme ici par temps de brouillard le long des Alpes de Savoie, peut être mortelle 
pour les oiseaux migrateurs. Dans ce cas, le phénomène est encore aggravé à cause de la concentration des oiseaux en raison de la topographie.

Une photo prise de nuit depuis l’espace montre à quel point notre continent 
est éclairé, surtout l’Europe centrale, très peuplée.
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Le spectre d’émission d’une lampe fl uorescente (colonnes co-
lorées) se superpose en grande partie avec le spectre optique 
de la vision humaine (ligne noire). La sensibilité spectrale des 
papillons nocturnes se situe nettement sur la gauche (ligne 
blanche), donc dans le domaine de la lumière ultraviolette.

blème principal avec la pollution lumineuse n´est pas 
la source de lumière en elle-même, mais la forte dif-
fusion de la lumière vers le haut. On gaspille beau-
coup d’énergie et le résultat escompté n’est pas atteint 
parce que l’éclairage n’est pas ou trop peu dirigé vers 
les endroits où la lumière est effectivement nécessaire. 
En plus de l’éclairage conventionnel, ces dernières an-
nées la mode est aux projecteurs et aux lasers. Ils sont 
essentiellement utilisés comme moyen publicitaire ou 
comme projet artistique. Les installations lasers pour 
des shows ou des projets, qui envoient dans l’environ-
nement une lumière fortement concentrée des classes 
laser 3 et 4, peuvent conduire à des lésions des yeux 
et de la peau des organismes frappés par le rayon. 
Certaines villes et communes ont commencé à inter-
dire l’installation et l’utilisation de ces projecteurs sur 
leur territoire.

Les effets sur les oiseaux

Il y a quelques exemples bien documentés qui attestent 
que les projecteurs font dévier les oiseaux migrateurs de 
leur route. Un atterrissage en catastrophe de 2000 grues 
a été observé en Allemagne. Ces oiseaux avaient été at-
tirés par l’illumination d’une ruine de château. Plusieurs 
individus sont entrés en collision avec les murs et en sont 
morts. La Station ornithologique suisse a démontré lors 
d’une expérience que les projecteurs entraînent chez les 
migrateurs nocturnes des réactions de peur, des dévia-
tions de la route de migration d’une certaine durée et 
une réduction de la vitesse de vol. Des modifi cations du 
comportement sur les sites d´escale ont aussi pu être do-
cumentées, p. ex. pour les grues et les oies.

Hécatombe chez les insectes

Nos éclairages extérieurs sont un énorme problème pour 
les insectes. Pas moins de 85% des 4000 espèces de pa-
pillons d’Europe sont nocturnes. Les pièges lumineux, 
les changements environnementaux et l’effet des pes-
ticides ont conduit de nombreux papillons de nuit et 
autres insectes au bord de l’extinction. Pourtant les in-
sectes ont des fonctions très importantes, p. ex. en tant 
que pollinisateurs de plantes à fl eurs ou au sein de la 
chaîne alimentaire. Selon des estimations, 150 billions 
(=150 000 000 000 000) d’insectes meurent chaque an-
née en Allemagne en raison des lampadaires. 
A côté des molécules odorantes, la lumière de la lune 
et des étoiles joue un rôle important dans l’orienta-
tion des insectes nocturnes volants et détermine sou-
vent les étapes de leur cycle de vie. Le rayonnement 
ultraviolet et les ondes courtes de la lumière (violet, 
bleu à vert) sont les plus importants pour les insectes. 
Il est notoire que les insectes s’orientant grâce à la lu-
mière sont attirés par les lampes et tournent sans dis-
continuer autour d’elles. S’ils ne meurent pas directe-
ment à la lampe, ils sont mangés par des prédateurs 
ou écrasés lorsqu’ils se posent sur des façades éclairées 
ou un revêtement de sol réfl échissant. Si les lampes 
ne sont pas fermées, les insectes se brûlent au contact 
du corps lumineux.

Les papillons de nuit comme ce Petit sphinx 
de la vigne subissent d’énormes pertes.

Skybeamer : un rayon de lumière concentrée sur plusieurs 
centaines de mètres.

Les papillons de nuit comme ce Petit sphinx de la vigne 
subissent d’énormes pertes.
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Eclairage

La lumière diffusée horizontalement est transmise très 
loin. Elle est donc la plus problématique pour les in-
sectes et les oiseaux. Elle prend le chemin le plus long 
à travers l’atmosphère et est donc largement diffusée, 
ce qui entraîne en outre une gêne importante pour l’ob-
servation nocturne du ciel. Pour la protection de l’en-
vironnement et de la nature, il est recommandé d’utili-
ser des luminaires « full-cutoff » qui n’émettent pas de 
lumière au-dessus de l’horizon. Une hauteur moindre 
des lampadaires nécessite éventuellement plus de points 
d’éclairage pour atteindre le même degré d’illumination 
d’une surface, mais la lumière dispersée et l’éblouisse-
ment sont en grande partie évités. L’installation correcte 
du luminaire, qui garanti l’effet optimal des réfl ecteurs, 
et une couverture adéquate du corps lumineux pour évi-
ter la diffusion de lumière au-dessus de l’horizon sont 
indispensables pour un bon guidage de la lumière. 
L’International DarkSky Association (IDA) émet des cer-
tifi cats pour les luminaires respectant l’environnement. 
Les corps lumineux installés dans les luminaires sont 
les principaux responsables de la couleur de la lumière 
émise. Les lampes à vapeur de mercure haute pres-
sion attirent très fortement les insectes en raison de la 

Mesures techniques

Solutions ménageant les animaux

Le problème principal de la pollution lumineuse est la lumière diffusée vers le haut. Il faut éviter au mieux ce 
 rayonnement, qui constitue également un gaspillage d’énergie. Le but est de concentrer la lumière sur les en droits 
ou les objets qui ont vraiment besoin d’être éclairés.

Utilisation de lumière artifi cielle à l’extérieur : 
 • seulement quand c’est nécessaire (durée   

  d’éclairage)
 • seulement là où c’est nécessaire
 • seulement avec l’intensité nécessaire
 • focaliser la lumière sur les objets à illuminer et  

  éclairer depuis le haut
 • corps lumineux fermés avec écrans et réfl ecteurs
 • température de la surface inférieure à 60 ºC 

Souhaité : éclairage depuis le haut et concentré sur les surfaces qui ont effectivement besoin de lumière.

Les lampadaires LED modernes focalisent la lumière sur 
les zones à éclairer, p. ex. les passages pour piétons.

grande proportion d’UV dans leur spectre lumineux. 
Elles ne seront plus sur le marché à partir de 2015 en 
raison d’une ordonnance de l’UE. Dans beaucoup de 
cas, elles ont déjà été remplacées par des lampes à va-
peur de sodium haute pression émettant une lumière 
jaune moins problématique pour les insectes, et d’ail-
leurs meilleures au niveau de l’effi cacité énergétique. 
Lorsque la lumière blanche est souhaitée pour des rai-
sons de mise en scène, des lampes aux halogénures mé-
talliques sont souvent employées. Leur attractivité pour 
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Les exemples de droite sont à préférer, donc des sources de lumière dirigées vers le bas et concentrées sur les surfaces qui doivent effective-
ment être éclairées. L’utilisation d’un détecteur de mouvement améliore encore la mesure.

Cet éclairage empêche en 
grande partie la diffusion de 
la lumière vers le haut. Mais 
comme une partie est quand 
même diffusée horizontale-
ment, cette lampe contribue 
également à la pollution lu-
mineuse.

Un chemin pour piétons et vélos équipé des luminaires les plus modernes 
couplés à des détecteurs de mouvement. La lumière devient plus intense au 
passage d’un cycliste.
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les insectes dépend fortement de leur spectre lumineux.
En raison d’une meilleure effi cacité énergétique et de 
leur faible attractivité pour les insectes, les lampes à va-
peur de sodium basse pression sont particulièrement re-
commandables. En raison de leur lumière monochroma-
tique jaune qui donne un mauvais rendu des couleurs, 
les possibilités d’utilisation sont toutefois restreintes.
Depuis peu, on trouve dans le commerce des diodes 
électroluminescentes (LED) pour l’éclairage extérieur. 
Les LED émettant une lumière blanche chaude (2700-
3000 Kelvin) semblent particulièrement peu attirer les 
insectes selon les premiers résultats de tests. La techno-
logie LED évolue de façon très rapide. De grandes at-
tentes reposent sur cette nouvelle technique d’éclairage 
peu gourmande en énergie, mais il faut encore rassem-
bler plus d’expériences dans ce domaine.
Comme les LED sont des sources lumineuses prati-
quement réduites à un point, il faut 
être particulièrement attentif à éviter 
les éblouissements. Des luminaires de 
qualités, avec un bon guidage de la 
lumière sont donc particulièrement 
indispensables avec les LED. Les LED 
sont facilement réglables, l’utilisation 
de variateurs d’intensité et de détec-
teurs de mouvements permet d’éco-
nomiser de l’énergie et de réduire la 
pollution lumineuse. Il faut toutefois 
veiller à ne pas réduire à néant les économies d’éner-
gie en installant toujours plus de lampes. Et pour fi nir, 
signalons que la lumière bleue dans les quartiers d’ha-
bitations peut également être problématique pour les 
humains : ces longueurs d’ondes programment notre 
corps à être réveillé et actif, et peuvent donc empêcher 
de trouver le sommeil.
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Mesures d’exploitation

Eteindre la lumière ou la masquer 
dans les situations critiques

Les mesures d’exploitation seules ne peuvent pas 
entiè rement résoudre le problème des collisions d’oi-
seaux dues à la pollution lumineuse. Des mesures 
adéquates permettent toutefois d’éliminer le dan-
ger au moins ponc tuellement ou temporairement. 
Un exemple extrême est le cas du Jungfraujoch, un 
passage des Alpes situé dans l’Oberland bernois à 
3471 m. L’extinction du phare éclairant le Sphinx (ob-
servatoire) pendant les nuits de brouillard a donné de 
bons résultats et a permis de sauver la vie d’innom-
brables oiseaux migrateurs depuis la mise en place 
de cette mesure très simple.
En Europe centrale, le gros de la migration se déroule 
de mi-février à mi-mai et de début août à mi-novembre. 
Nous conseillons de prendre des mesures préventives 
pendant ces périodes surtout pour les bâtiments expo-
sés topographiquement, p. ex. sur les cols ou le long 
des côtes et pour ceux connus pour provoquer régu-
lièrement des collisions. La lumière devrait surtout être 
éteinte entre 23 h et le lever du soleil. Lorsque cela 
n’est pas possible, on veillera à utiliser uniquement des 
sources de lumière bien dirigées, à baisser les stores 

Pour la lumière, les mesures d’exploitation sont encore plus importantes que pour le verre. Un concept bien 
élaboré permet d’en faire beaucoup en faveur de la nature.

ou à prendre d’autres mesures qui réduisent au maxi-
mum la diffusion de lumière par nuits de brouillard ou 
de couverture nuageuse. Il faut éviter d’éclairer l’en-
semble de la pièce. 
Pour des bâtiments moins exposés, il serait bien d’ins-
taller des capteurs de mouvements dans les halls 
d’entrée et les corridors, des systèmes qui éteignent 
automatiquement les lumières après le travail ou des 
variateurs de lumière. La bonne disposition et la foca-
lisation des éclairages et des réfl ecteurs doivent être 
contrôlées périodiquement. Pour les éclairages sur les 
grands bâtiments servant à la sécurité aérienne, il faut 
donner la préférence à des fl ashs lumineux (interrup-
tions d’au moins 3 secondes) plutôt qu’à des lumières 
clignotantes ou tournantes, à une lumière continue ou 
à de la lumière rouge.
La Station ornithologique suisse est en train d’élaborer 
un système d’alerte précoce. Il doit surtout servir à ar-
rêter les éoliennes pendant les nuits de migration cri-
tiques. Un système comparable pourrait être envisagé 
à moyen terme pour les bâtiments exposés.

Les illuminations publicitaires devraient aussi être conçues de façon à respecter la nature ou être éteintes pendant les phases 
critiques. Sur le « Post-Tower » de Bonn, de nombreuses lumières sont éteintes ou masquées pendant la saison de migration 
principale (à droite). Cela évite à plusieurs centaines d’oiseaux par année de fi nir leur vie contre ce bâtiment.
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En résumé

  Les collisions d’oiseaux contre les surfaces vitrées surviennent en raison de la transparence, de la  
  réfl exion  ou de l’éclairage nocturne.

  Il faut s’attendre à des collisions presque partout et sur presque chaque type de bâtiment. Mais  
  dans la plupart des cas, elles peuvent être évitées. Nos recommandations sont également valables  
  pour d’autres matériaux transparents ou très réfl échissants.

  Il est fortement recommandé de tenir compte de la problématique déjà au stade de la planifi cation et  
  de demander l’avis de spécialistes pour les constructions complexes.

  

  Lorsque des mesures sont nécessaires après-coup :
   analyser d’abord le phénomène
   chercher une solution adéquate et durable
   les silhouettes de rapaces sont inutiles!

  Pour éviter la transparence
    adapter les constructions
    choisir des matériaux translucides
    utiliser des mesures architecturales à l’intérieur du bâtiment

  Pour éviter la réfl exion
    choisir des vitres à faible degré de réfl exion externe (max. 15 %)
    installer des moustiquaires
    renoncer aux miroirs en extérieur

  Les marquages destinés à éviter la transparence et la réfl exion devraient :
   couvrir toute la surface (règle de la paume d’une main)
   être appliqués sur la face extérieure
   correspondre de préférence à des marquages dont l’effi cacité a été testée
   donner un bon contraste avec l’arrière-fond
   avoir les dimensions suivantes :

  - lignes verticales : min. 5 mm de large pour un espacement de max. 10 cm

  - lignes horizontales : min. 3 mm de large pour un espacement de 3 cm max. ou min. 5 mm pour un espacement de max. 5 cm

  - trame de points : taux de couverture min. 25 % pour Ø min. de 5 mm ou min. 15 % de taux de couverture à partir de 30 mm de Ø

  Eviter l’attraction en :
   renonçant aux plantes derrières les vitres
   aménageant les alentours du bâtiment de façon adéquate, surtout près de vitres très réfl échissantes

 

  Limiter la pollution lumineuse :

    utiliser un éclairage artifi ciel uniquement quand c’est nécessaire
    minimiser la durée et l’intensité de l’éclairage
    utiliser des corps lumineux fermés et focalisés
    éviter la diffusion de lumière vers le haut
    limiter la température de la surface à 60 °C
    focaliser la lumière sur l’objet à illuminer ; si possible éclairer depuis le haut
    instaurer des mesures d’exploitation pour les bâtiments
    utiliser des capteurs de mouvement
    interdire les lasers et les projecteurs à but publicitaire
    utiliser des luminaires ménageant les insectes qui émettent peu d’ondes courtes et d’UV dans  

  leur spectre lumineux
    utiliser des lampes à vapeur de sodium basse pression dans les zones naturelles sensibles, sinon  

  des lampes à vapeur de sodium haute pression et des LED de couleur blanche chaude 
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Verre

www.abcbirds.org
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sur les «guidelines» américains et canadiens)
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www.sfplanning.org
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Produits

Les produits évoluent rapidement. Nous nous efforçons 
de maintenir à jour la liste des fournisseurs proposant 
des produits ménageant les oiseaux sur le site www.
windowcollisions.info. Ci-après une liste de sites inter-
net de producteurs renommés dont les produits sont il-
lustrés dans cette publication :

Textiles auto-adhésifs : 
www.creationbaumann.com (en allemand ou anglais) 

Vitres SilverstarBirdProtect :
www.glastroesch.ch

Verre sérigraphié 4Bird :
www.eckelt.at/de/produkte/sicherheit/4bird/index.aspx (en allemand ou anglais)

Verres spéciaux de toute sorte :
www.okalux.de (en allemand ou anglais)

SEFAR Architectural solutions (vitres avec textiles) :
www.sefar.com

Verre spécial ornilux :
www.ornilux.de

Films Scotchcal pour l’application extérieure :
www.solutions.3msuisse.ch ; www.solutions.3mfrance.fr

Lumière

www.bafu.admin.ch/publikationen
www.darksky.org
www.helldunkel.ch
www.hellenot.org
www.lichtverschmutzung.de
www.nycaudubon.org
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Sites internet des partenaires

www.aspas-nature.org
www.bfn.de
www.birdlife.ch
www.darksky.ch
www.lipu.it
www.naturemwelt.lu

www.ornitologia.org
www.seo.org
www.tbb.ch
www.vogelschutzwarten.de
www.vogelwarte.ch
www.wua-wien.at

Suisse

Station ornithologique suisse, Seerose 1, 6204 Sempach, tél. 041 462 97 00, glas@vogelwarte.ch

Association Suisse pour la Protection des Oiseaux ASPO/BirdLife Suisse, La Sauge, 1588 Cudrefi n, tél. 026 677 03 80, 
aspo@birdlife.ch

France

ASPAS – Association pour la Protection des Animaux Sauvages, BP 505, 26401 Crest cedex, tél. 04 75 25 10 00, fax 04 75 76 
77 58, animaux@aspas-nature.org

Luxembourg

natur&ëmwelt/ Lëtzebuerger /Natur-a Vulleschutzliga a.s.b.I., 5, route de Luxembourg, L-1899 Kockelscheuer, tél. 
(+352) 29 04 04 - 1, fax (+352) 29 05 04, secretariat.commun@luxnatur.lu 

Adresses de contact pour les conseils techniques

Les services et institutions spécialisés suivants vous conseilleront volontiers dans la mesure de leurs disponibilités. Ils ont 
besoin pour cela des plans de la construction, de visualisations et/ou d’images de bâtiments existants (y compris les alentours). 
Veuillez indiquer les surfaces en verre de façon bien visible sur les plans.




